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CHAPITRE 1 

    r   d   Le SS PA33B type EC2-S-Libe ty Ship, e 14.245 tonnes,
 d  r  d   r  r  r  det ’une longueu e 134 mèt es, p opulsé pa eux

d r      r  r chau iè es à mazout alimentant un moteu à vapeu à
r    d    t iple expansion, et éveloppant 2.500 chevaux lui

r  d dr    d   d  pe mettant ’attein e une vitesse e 11 nœu s, en
r    d   r  r  r ma che lente, 18 nœu s, en ma che no male su lequel

  r  d  r r  r  j’avais l’insigne honneu e se vi , pénét a lentement
d    d  M d   rans la passe e in anao-Davao Philippine, pa

7° 04′ 05″ nord, 125° 36′ 39″ est.

     r      . Nous étions le 5 ma s 1942, et les japonais occupaient

 d     M  r  r r  l’île e Luçon, ainsi que anille. Leu p og ession, ne
   r r     r r  pouvait plus se voi alentie. Quant à les epousse à la

r     r   r r  r  me , nous n’étions en ien en supé io ité numé ique, ni
 r r    rr  r r  r assez p épa és à cette gue e su p ise, pou seulement

 r r  en êve .

«    The son of Benjamin      », tel que nous le nommions

  r r    r  affectueusement en éfé ence à Roosevelt, ca ces
r r  d  d r  r d   d  r  t anspo ts e ive ses ma chan ises, et e t oupes étant

r      r     d  const uits à la chaîne, et pa fois même en moins e six
r    d  d  d  r r r   jou s, il était evenu ifficile e leu att ibue un nom, se



 d   r  d  d d  rcomposait e 81 memb es ’équipage, éfen us pa

r  r  r  d   t ente fusilie s ma ins, ont j’assumais le
d      r d  rcomman ement. Ce qui allait u ement complique

r      d       not e tâche, à la vue e la foule compacte que la police
r  d  r  r  r d  r rmilitai e u po t, ép ouvait g an peine pou l’empêche

d r   d r  ’envahi l’unique quai ’emba quement.

r    r   r  d  Alo s que nous amo cions la manœuv e ’accostage, je

  r  d  r  d     r rdme tenais aup ès e l’officie e pont qui le ega
rd   d    r  d    haga , commençait éjà à se fai e es cheveux blancs.

    rr  r  r r   _ Jamais, nous ne pou ons fai e emba que tout ce
d  r  d  r  d r  d   mon e, ma monna-t-il e c ainte ’êt e enten u, et que

  r   d  ces mots p ovoquent une ébâcle.

       rd   d  _ Deux cent tout au plus a o onné le comman ant, lui

r r  emémo ais-je.

    _ Je sais bien, capitaine  M   d  r  ! ais ils oivent êt e… Que

 sais-je moi   r  r   ? Un millie , pou le moins   ! Nous savons
r       d r r  r r  dt ès bien, que nous sommes le e nie t anspo t e

r   dr  d   rt oupes, qui vien a ans ces pa ages  r  ! Enco e quelques
r     r  jou s, et les japonais se ont là  !

    _ Je sais bien, lieutenant  M       ! ais la plus jolie fille, ne peut
d r      r  r r  r  onne que ce qu’elle a. Les officie s t ieu s su le quai

r r  r  rdr  d  r r     eçu ent pou o e, e p ivilégie les femmes, et les



  r   r r  r  enfants. Ce se ont nos p emie s passage s, qui

r r   r  r     remba que ont. Je c ains fo t qu’en effet, cela p ovoque
 d rd  rd    d  quelques ébo ements. O onnez que l’on éploie, les

  d   lances à incen ie.

     d  _ Les… Les lances à incen ie, capitaine  ? Oui   ! A vos

rdro es   ! De suite  !

  d r  r  r  d   rLe lieutenant Théo o e Cu tis esponsable e la pa tie

d  rd    r dr   r   inten ance bo , vint me ejoin e avec su le visage,
 r      une exp ession non moins inquiète.

   d d_ Eh bien, is- onc  d  d    ! it-il ’une voix tout autant
rd   rd    r  r r  abasou ie, que monoco e. J’étais à Pea l Ha bou , tu

sais    d   d    r? J’ai vu, es scènes e panique ce jou -là.
r      r  d   rdrJ’espé ais bien ne plus en voi , e cet o e-là  !

     d     rr   _ Ce n’est que le ébut, mon ami. Cette gue e nous en
r  r   d r    rd  fe a voi , bien ’aut es. Nous avons pe u, les

  M  r r    d  d r Philippines. Doug ac A thu a été sommé e vi e les
    r      r rd  lieux, et en vitesse enco e. Ce sont là les t aina s qu’il

d  r   r  r   rr r  aban onna cont aint, et fo cé, su ses a iè es. Nous
   rdr  d r r  d  n’avons même pas o e, ’emba que nos sol ats. Les

r  d r   d  r r   états-majo s consi è ent qu’ils oivent este , et se
r   d r r    r  r  batt e jusqu’au e nie . C’est un nauf age alo s, les

    d rd  femmes, et les enfants ’abo .



   r  M_ Tu es ame , ike     r  ! Qui, ne le se ait pas   d  ? J’ai u pain,

r  su la planche    d r  rr r   ! Nous allons evoi les nou i , toutes ces
bouches-là  dr   d r   r  ! Vien as-tu nous ai e , à épluche les

patates  ?

 r  _ Pou quoi pas     d  d  ? Je suis le comman ant ’une section

d  r  r    r   e fusilie s ma ins, avec seulement t ente hommes. Ce
 r       r r   dne se a pas avec ça, que nous epousse ons l’avance es

 rjaponais. Alo s    r? Autant, les occupe    dr! Nous vien ons
   r   d   tous, cela nous change a les i ées. Et voilà  ! Nous

  sommes, à quai      d rr r d! Plus que le souci ’ama e soli ement
  d        cette coquille e noix, et que la fête commence. Les

r  d     r   se vants e pièces s’ennuient, à leu s postes. Beaucoup
  r   d     d r r  dn’ont pas fe mé l’œil, e la nuit. Fais ist ibue , es

 d     r  r  r  boissons chau es. Du café bien fo t, pou les éveille , et
 r      dr     les excite un peu. Il ne fau ait pas que les Japs,

   s’invitent à la boum  !

     r  d  d    _ Ok, je fais le nécessai e immé iatement, it-il. Et il me

    d   d  rplaqua là, en compagnie e mes i ées noi es.

  r r  r   dr  d   rIl était t eize-heu es t ente, au ca an e mon b acelet
r  r  d   d     r  mont e. Esco té e huit e mes hommes en a mes, nous



r  r  d   r   supe visions l’emba quement e ces pauv es gens, qui

r  d r  r   r d  ce tains ’ent e-eux, émi ent un soupi e soulagement.

  d_ C’est ésolant   r r   r  r  d d! me mu mu a le fi st se gent (a ju ant-

   d  r  d  M r   dchef), James Lewis, u co ps es a ines, me secon ant.
  d     r  r  r   dJ’avais eu, e la chance. Je figu ais su la cou te liste es

r  d     r r r rsu vivants, e l’Us Coopte, petit pat ouilleu côtie p it
r     r      pou cible, et coulé pa la chasse japonaise, le 7

d r   r    r  r  récemb e 1941, alo s que nous ejoignions not e po t
d    r  r r  r  d  re mouillage à Pea l Ha bo . Qua ante-cinq es nôt es

rd r    r   r  pe i ent la vie, pou seulement sept su vivants. Lewis,
 en était   d   r   r  d  ! Je ois même souligne qu’à compte e ce

r    d    r     rjou -là, je lui oive la vie. Alo s, je ne m’en sépa ais
   r   d  r   d  jamais, avec la fe me intention e paye ma ette, si

  r  r   d r  r l’occasion se p ésentait. P ise au épou vue pa manque
d r  r  r   d  r’officie s chev onnés, l’ami auté me ésigna pou

r r  r   rd d   r   r  assu e la sécu ité, à bo e ce Libe ty Ship, alo s que
d rd r    r    r r ’o inai e, cette tâche evenait à un p emie lieutenant.

      r r   r  r  rSi j’avais eu le choix, ma p éfé ence se se ait po tée su
    rd d  r    dun poste quelconque, à bo ’un po te avion ou, ’un

r r  d r  M   r  d  rr rc oiseu ’esco te. ais j’étais officie e ca iè e,
  rdr    r d  d   dobéissant aux o es, et mon g a e e lieutenant e

  rd   r    vaisseau, ne m’acco ait aucun p ivilège.



  r    d  d   r  r_ Ils se ont bien plus ésolés, ans un p oche aveni ,

   r r     James. Nous ne ent ons pas, aux Etats-Unis.

  d_ Bonté ivine    d   ! Où nous expé ient-ils, avec cette

r  ca gaison humaine  ?

 r  _ L’Aust alie, James   d   d  ! Le comman ant, vient e m’en

r r         dinfo me . Et c’est à moi qu’incombe la tâche, ’en
r r   r  r   r    r r  info me à leu tou , ces pauv es gens. Le etou au

  r  r d      pays, ce se a pou ans longtemps. Plus aucun civil ne
r  r  r   d   se a emba qué su l’une es quelconques unités,

r        appa tenant à la Navy ou, assimilées. Les U-boot
d       r  d  r  dalleman s, et japonais, en coulent à tou s e b as, ans

  d    r  l’Atlantique, comme ans le Pacifique. Alo s…

 r  r  d  r   r   r  _ Pou le pi e e leu situation, ils se ont en sécu ité en

r  Aust alie.

    r  d  _ Si nous y pa venons in emnes, oui  !

      d  r  r  rIl ne nous fallut pas moins e t ois heu es pou
r r     d r  r  r  emba que ce flot humain, u ement ma qué pa les

r  d r  r   r  d    souff ances en u ées su les outes e l’exil, et les
r  d   d  r   d   rheu es ’angoisses, et e c aintes justifiées, e se voi

r  r     r   rmit aillés pa la chasse japonaise ou enco e, au te me
d   d r   r r  r  e tant ’effo ts, fais p isonnie s. Lo squ’ils étaient

d r  r    d  r  d  r  di igés ve s le pont e p oue, es memb es e



 r    r  r  d rl’équipage se vant à une oulante, leu ist ibuaient

d    d     san wichs, et boissons chau es, café ou, thé.

   r  r   r  r   rCe qui me pa ut êt e un p oblème majeu à la passe elle

d    r  r    onnant accès au navi e, atti a mon attention. Le
 rr   r  dLieutenant Pe y Johnson, esponsable e

r   r   d r   l’emba quement, s’en p enait assez u ement à une
   d d   d  jeune femme, lui eman ant instamment e s’en

r r r  r    r r     etou ne su le quai. Cont ai ement à ce que nous
 r d   d d   d r   rétions pe sua és, les can i ats au épa t, se pliè ent

   rdr  d  M  M r   dassez facilement aux o es es P, ( ilita y Police), e
r r   r  d r  d   d  r  so ti sans fai e ’histoi e, e l’enceinte u po t. Les

r d  r   r  r r   dg an es g illes en fu ent efe mées, et soli ement
d       d r  dca enassées. Nous avions assisté à cette ispe sion e

   r rr  foule, avec le cœu se é.

    r   rr_ Quel est le p oblème, lieutenant Pe y  rr? l’inte ogeais-

 r    r   d    r  r je, alo s qu’il me tou nait le os, et qu’il epoussait su la
 d   r     d   r rdpente e cette passe elle, la jeune femme ont le ega

r    r  exp imait toute son incomp éhension.

  d  d    r    _ Ces i iots e la Police militai e, se sont planté   ! Ils ne

  r   d  savent pas compte , jusqu’à eux cent  !



   d d  rd   rr_ Je vous eman e pa on, lieutenant Pe y   ? Je ne

r d   r     r   rcomp en s pas t ès bien où, se évèle le p oblème ?
rr   r   rPou iez-vous me l’explique , plus clai ement  ?

 _ Capitaine   d   d  ! Le comman ant a it…

   rr_ Stop, lieutenant Pe y   r! J’ai comp is   d! Le comman ant

 d  d   r    d   a it, eux cent passage s, pas un e plus.

  _ Oui, capitaine  !

  _ Oui, capitaine  r   r r  r  ! épétais-je, sentant vib e ma colè e.

  r  r d   r  d  Je m’avançais su le palie e la passe elle, ten ant ma

          rmain à cette jeune femme, qui ne savait plus que fai e,
   r   r d dr  r   et qui hésitante, s’app êtait à e escen e su le quai.

 M d_ a emoiselle  ! Venez  M   rd   d  ! ontez à bo , lui is-je.

 d r   r    r   Elle emeu a un cou t instant figée su place, me

r rd   r rd  rr  r   d d r  ega ant, puis ega ant Pe y, pou enfin se éci e , )
r dr     d     rp en e ma main ans la sienne. Une imp ession   ? Je la

 r  d  r     r  r r  dsentis, b ûlante e fièv e, et mit cela su la cont a iété e
 l’instant.

  rr   r r d    _ Lieutenant Pe y, veuillez p ésente es excuses à cette
   d     rfemme, ajoutant tout e même mes félicitations, pou

r   r     vot e conscience p ofessionnelle. Juste un point, à
r r   d   r      cla ifie . Le estin s’en se a mêlé, lieutenant. Il n’est pas



r  d   r      enco e it qu’il se a plus clément avec cette femme,

r   r   d  r  r    dpou lui avoi évité, e tombe ent e les mains es
 r d r   d   r  japonais. Ca o énavant, son estin est ét oitement lié

 r    d   rau not e. Voyez-vous l’immensité e cette natu e
r  luxu iante, lieutenant  ?

   r d   d r    r  _ Oui capitaine, épon it-il assez ésa çonné, il est v ai.

    d   dr  d   r   d_ Il est possible e s’y confon e, e s’y cache , et e

r  r r   rd d  r  r   tente y su viv e. A bo ’un navi e, su un vaste océan,
   r d   r  d  les chances sont é uites, à p oche e néant  ! Excuses,

  r r   r   et faite-moi emonte cette passe elle, nous ne
rd r    r r rta e ons plus longtemps, pou appa eille .

   rdr  _ A vos o es, capitaine  !

 r   r  d    Lewis sou iant jusqu’aux o eilles, atten it que je le

r  ejoigne.

    r d  r   r    _ Vous lui avez u ement emonté les b etelles, à ce bon

rr            Pe y. Ce n’est pas le mauvais cheval, mais, il est un peu
r   d r  t op limite ’esp it.

   rr   r   d    r_ Une bonne gue e, lui fe a les pie s. S’il s’en so t
  r  r  rvivant ou, pa bonheu est opié  ! Intact   r? Il se ait

r d  d r rpe sua é, ’avoi êvé  r d  ! épon is-je.



  r d  d  r r  r   r  Lewis me épon it ’un i e sono e, et appela ses

  d  r      hommes. L’exhibition e fo ce bien inutile, le fit tout
 r r  autant igole .

 d  r  r   r  d  r  dA ix-neuf heu e p écise, nous so tions u po t e
    r   rd   rDavao, et une bonne heu e plus ta , nous f anchissions

  d   d    r  r  d  la passe e Samal Islan . Il était l’heu e pou moi, e me
r dr    d  r  r   r r r  en e au mess es officie s, pou me estau e . Ce

 r    r     n’était pou tant pas la f ingale, qui me tenaillait. Nous
    r  d  avions péniblement casé nos passage s, ans les

r  d   r  r    r  d  ent ailles e ce navi e, pou ne pas en fai e es cibles
 r     d  r  rvivantes su les ponts, en cas ’attaque aé ienne. Ap ès

   r  cela, l’appétit s’en essentait.

   r_ Ah, capitaine Fletche    r    ! Veuillez veni à ma table, m’y

  d  r d r    convia le comman ant F é é ic Smale, soupant en
 d  d     d  compagnie u mé ecin chef, le capitaine e vaisseaux

r  r  E nest Fulle .

 d  r    r   _ Comman ant, Docteu , les saluais-je p enant place.

 r  r    M  rd  _ Du e jou née n’est-ce pas, ike, m’abo a le
d  r    d  comman ant m’off ant une moue évoilant sa

r   r rd d   conste nation, au ega es événements.

 r  d  r d  r  _ Ep ouvante, comman ant, épon is-je. Lo sque j’ai

  r   r     rexposé aux passage , la aison qui nous faisait navigue



 d r  d  d   r  rd  r  den i ection u su , mes o eilles bou onnent enco e u

   silence, qui s’ensuivit.

   r d  M  M    r  _ Je le comp en s, ike. oi-même, j’en suis cont it. Je

   d    r r   m’étais fait à l’i ée, que nous pa ticipe ions aux convois,
r r r      r  r  pou avitaille nos alliés anglais. Il n’en se a ien, nous

r  r r    se ons inco po és à la  r     rdr  dTask Fo ce 17, sous les o es u
rvice-ami al Frank Fletcher  r    r d, vot e homonyme, pou es

r   r  d  ropé ations constituées autou u po te-
avions Yorktown  . Ah   d  r     r! Je ois ajoute , que vous y se ez

   r d  d   d  r   daffecté, avec le g a e e lieutenant e co vette qui pen
 deffet, immé iatement.  M   d  es félicitations, comman ant.

 M r  d_ e ci, comman ant    r  r! C’est, une t ès éjouissante
  rnouvelle. Le Yo ktown     r r d   ? Je ne pouvais, êve e mieux.

 r  r r  r  M   d  r  r_ Pou en eveni au p ésent, ike, elle evait êt e t ès
   r    d  jolie cette fille, pou que vous a monestiez si

r   r  rr   r  sévè ement ce pauv e Pe y, ajouta-t-il, obse vant le
r r    d  r  r   sou i e en coin u Docteu Fulle . Qu’en pensez-vous,

rE nest  ?

     r    d  _ Elle n’est pas mal oulée en effet, comman ant.

   d r_ Qu’en savez-vous octeu   d d  r  ? eman ais-je int igué.

     r    d  _ Je l’ai, hospitalisée. Elle p ésente les symptômes, e la

r   r    r r    Diphté ie. J’ai c u en un p emie temps, à une angine,



 r     r  r   rr r  dmais t ès vite, je suis evenu su mon e eu e

d  iagnostic.

  r d   r     r r_ Je comp en s à p ésent qu’elle ne pouvait s’exp ime ,

 r dr    d  rr    et épon e aux aboiements e Pe y. Nous sommes
d  d   dr    rans e sales aps, n’est-ce pas Docteu   ?

     _ Nul, ne connait cette fille     d r  d  ! Nul ne sut i e ’où, elle
  d  r  d   r  venait. Elle oit avoi , ans les vingt-quat e, vingt-cinq

      d   ans, tout au plus. Je l’ai, immé iatement isolée.

 _ Hum    d   d   r r! Elle a es chances, e s’en so ti   ?

   d r  M_ Qui peut i e, ike   r r   r! J’ai p esc it une antibiothé apie,
     r  d r  r  ret lui ai injecté un sé um anti- iphté ique. Pou le este,

 r  r   r       d  rla natu e fe a son œuv e. Si elle passe le cap es t ois
r  r   r r     r  p ochains jou s, elle su viv a. Ce qui est ét ange n’est

r      aut e, qu’elle ait échappée aux vaccinations
r  r   d d   r   obligatoi es, pou les can i ats à l’immig ation en ces

r  d  dégions u mon e        ? A moins… Qu’elle y soit née. Ces
   r   r    dpaysans, ne sont guè e attentionnés, pou ce qui est es

r   d    r  rp éventions aux mala ies. Les aut es Eu opéens,
rr  r   r r     inte ogés pa mes infi mie s ont tous été vaccinés.

    r     rDonc, il est peu p obable que nous soyons conf ontés,
  d  r d   r  r  d  rà une pan émie. épon it le Docteu Fulle , ’un ai

r  nav é.



  _ Je vois  !

   r     r M   r_ Si elle evient à elle mon che ike, vous enquête ez
r   r  rd   d  su sa p ovenance, m’o onna le comman ant. Les

r   r   r   daust aliens sont t ès pointilleux, su les con itions
d d  r  r  rr r    r  d’a mission, su leu te itoi e. Vous allez avoi u

 r  rr r       Mboulot, pou inte oge un à un, ces gens. ais
 d   r  r    rquelqu’un, oit le fai e. Récupé ez, tous les passepo ts  !

  d_ Reçu, comman ant    r ! Je vais sélectionne quelques-uns
d     d  d r   e mes hommes, capables e m’ai e à cette tâche.

  d  M_ Faites onc, ike     r  r  d! Il va nous falloi enco e eux
 r  r dr    r   bonnes heu es, pou attein e la pleine me . Je languis

d  r r  d   r     d  e so ti e cet entonnoi qu’est le golfe, e Davao.
  r     r   rNous y fe ions une cible facile, pou seulement t ois

r     r   rd  rzé os, qui nous y attaque aient. Ces bâta s esco tent
r   r  r r  d  r   toujou s un appa eil, po teu ’une to pille. Je ne

r    r   d  r  r  rquitte ai pas la passe elle, avant e voi le la ge ho izon.

   d r r    d  M  Je ne pouvais qu’a hé e , à son inquiétu e. ais, celles

 r    d  dr   r   à veni n’étaient pas es moin es. Ces me s, et ces
   r    d r  d rocéans allaient nous expose à bien ’aut es ange ,

 r  d  r  r  d  r d r  qu’ils p oviennent e leu s su faces, es p ofon eu s ou
 d  r  bien, es ai s.


